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Enfcmble  des  hegiflateurs  plus  renommez  qui  Vont 
priittiquee  , cr  des  Autheurs  iüuftres  qui  en  ont 
efcrityf^ecUUmentde  vUton  cr  Ari^ote  ^auec  le 
fommaire  cr  conférence  de  leur  Politiques  jra- 
duittesde  Grec  en  Vruncois,  cr  écUrcies  d’ expo- 
rtions pour  les  accommoder  aux  moeurs  cr  affaires 
de  ce  temps, 
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(opiùiftredHcunemi 
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at(ez  éfic  requis  f du  que  l'occa^ 
ftod-^y  ijfî  ^eftc  (dydnf^ 
H^Çjj  tre  autres  «heftsfhd^Uiii-elire 

1^1  quelquefois t^bofi~ 

té  employé  eraffaires  du  Rây,^ier  chmhahf  mdyeif 
qui  fujl propre  au  lieu  que,  tenez  ÿiy  digne  âi  ùéfirert 
pvta  ’tiûiS’efipre fente  un  iif(oUrS<’ politique  dr^fé  pàur 
mettre deuMt les  ŸolitiquesdéVùton  cy  Arifiottique 
i'ay  nagueres'traduittes  dt^rec  en  irancoïs,  cr  eclar 
cics  iexpofîtids;àjin  delesaceotnoder  aux  fHçëufs  ^ 


négoces  de  ee  tempsÆt  pdurtaPque  ces  VoUtiqttesfonP 
deiUeesâURoyiilm’afmblé  que  ne  ferait hèrs'pi^o* 
pos;  t^adrefferaufi  le  prefent  traittéj  qui  eft  comrt^'ùu 
prepatjutif'ùleurleéiure , àtromqui  efles  fonprincipal 
CoitfeiUcr  cr  iSecretaire-  t iy  qui  en  pourrez  mieux  iu~ 
ger  que  nul  autre,  a caafedu  feauoir  ey  grande  expert- 
enceqiiauex**  matières  depoUce\,  cr  degouuernemt 
ayantldnguementenfîngdf^e  hte^ipé,  ditigiHce  & 
fiskUté  matié  les  affaires  de  France,Uez  , pourU  gran 
deur  ty  puiffance  du  Royamei^meclà  meilleure  partje» 
de  la  tmwkéitalÜejimfmed^^^  ücUejiien-» 

; i ».  jt  .'■■l  , ..l  A % 


E P I s T R E. 

té^Uionintètion  efidt^dàrfrii^torîff^iMtiquii^ 
pr6greSiéxceUen(e,cr  utilité  de  U Politique  pmreci 
ter  par  ordre  les^ndetit  LfpfiateHrt  quii’mt  mfe  et$ 
ufa^eicohfequment  propéfer  Jommairetneni  les  princi 
patndpoméls  deduiUs  pkr^piaibn,  cr  Arifidté  enîeurs 
haults  igrauts-  ftètiis',cp  elfgafis  ef{rits-,  & lefruiâ 
qui  fe  peut  recueillir  dêcon^rer-enfemble  eès  deux  au' 
theurs,le$  plus  exceStnfsqiti  onequés  furent  entre  Us 
hommes^ifinahlemttrt  montrer  , combien  efi  neceffaire 
lacofftoiffankede  Ufciëcepolmque.Ce  qaefauoicpro 
iettépfmTp!fob^<i‘  auàêh  UÀuve  publi^^quepropo 
fok,ft(irexde  leurs  liur es  ce  fi  ^fiét  à fin  iè^ercaeèptel-' 
Ÿiftèpr^hwemmre,  tS"  par^dCftmfc  le  fi^kfn  fuatîere 
jtbeMe^e^fiproufitabUiMmaufunsempefibemtsfùr 
uemsi^ktcJ&chaUurStOntir^u  ce  mien  defféingiayât 
dmomc  plks  long  tëpsique  ne  penfokaJépaurfuUtedk  : 
donqtéil.uws  auoitpUum-.  procurer  enuersU  pcoÿt. 

IS,  P N s E l G M E vrti^encpreqssen’y  troMUetVel^ 

gstneede  pf^er  femblabU  ouapprocbantedcelU  done^ 
aueza(couftuméu/êr:ieuomft<ppliene4MmoittsitpreT. 
ietter  Uprefent  tel  quUl  efi,  regardant  tton  à fa  uaUur, 
qMefipetitepour  mon  efgard,m<àsgrandep<trMdigni, 
téiàufuHeàymeritant  efircemtniu  de  touK 
queU  n'ay  maintenant  autreenoy  en  tk  deeUrertaffer 
hion.&  retterence  cp^ieitomportesiny  de reeo^oi’- 
fireUbien  cT  pkifir  qi^ay  receUyO’puk  reeeUoirék 
tour  enirntypar  uefireayde^uom  priantperftuerey.  r»; 
cefitbomeuolxmté:  afin  que  fityezcntfedajfiurtrkf 
ejtudet-de'teluy-quinede^quf  trauadkrtotfioun  en>- 


eefouaerain,  & l'MilkfiptddiqmikntmnàtàiittmMy 
V.Q^«  humyp:^pbdÆintiBs^u 
L.  R SGI  VS» 
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tiqmté, progrès,  excellence utilité 
de'lart  ‘f  olttic^ue\  enfemlle  des  Le- 
gijlateurs  plus  renommez^  cjui  îont 
prattic^uée^^ des  autheurs tlluflres, 
qui  en  ont  efcrit^jj>ecUlemene  de  TU^ 
ton  ^ ^rifiotei  duec  le  fommaire 
conférence  de  leurs  ^ olitiqueSitrà 
duittes  de  Çrec  en  Franfois, 

Par  Loys  le  Roy  didRcgius. 

V J c O N clY  e voudra 
conddcrer  la  reflitution 
des  bonnes  lettres  adue'* 
nue  en  celîecle,di  l’otne 
mct.qu’ont  recouuettks 
arts  par  la  diligence  de. 
plulieurs  homes  (çauâs: 
il  aura  occafion  de  s’efr 
incruciller, voyant  les  moindres  dtfciplincs  pref- 
qjue  rcmifes  à leur  entier  : & la  Politique , qui  eft 
la  plus  digne  , plus  vtile  & neçclTairc  de  toutei, 
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6 de  i.‘or.igike  et  excellence 
cftre  demovjrée  en  arrieretïàns  laqu'çlle  Jès  hdm- 
ï^es  Ipciables,  dektir  .jiaturèljoe  pemient  aiain- 
tenir 'au cunenienc  leiri s compagnies  & aflem- 
biéesÆa  G i arn  maii  e>  Pxiefîe jlï  h€tOHque,-&  Dîa 
l£<3:iqae,ont  cflé  tia5(^ées  parinfipieS  perfonnes, 
ÿiT  pciarcies  d’expoiîtions , annotai jpas,  c,orre~ 
âi6hS  & tnaducïions'innuinerabîes.  latnAis  les 
MacheTaatiquexnefutécpîui'  cogncqés  iny  l’A- 
llrologie  iéc  Cofmographic  mieux  entendue. 
Q^cil  ii  rie  plus  admirable  aiiioürd'iïuy  que  de 
veoir  rop:  le  monde  deicouuettjdont  vnevbonne 
partie  eftoit  demourée  incogneuefî longtemps? 
fes  èxtrtmifez  d’  Ôiknt  & O ccident  j d u ^^idy  ÔC 
Siepientrion,cômuntquet  enlèrable,  &ies  hom- 
mes feparez  par  tant  de  mers , h diftans  & difFe- 
fërtfsies  vns  des  autresis’entreujfiter  niôÿcnnant 
jenauigagç  rédu  plus  leur  Sc  pliisfaciiepar  plu- 
lîeurs  inuédons  noimeliesî Au  regard  de  la  Phy- 
bque Mcdecine,!c  puis Vecitablernent affer- 
mer qu’clics  n’eltoient  cnplurgrâde  perfeâion 
entre  les  anciens  G recs  & Arabes , qu’elles  font 
encètempsiauquelont  elté  œanifcltez  plulleurs  ‘ 
amtoaux, racines, hetbcs,arbres,g6mcs, liqueurs, 
ftuiéls , raineraux , Sc aurres  limples  ; dont  Jon  A 
drelTc  beaucoup  de  lemedes  ralutaires,nOn  pra- 
tiquez au  parauant.  Qui  ignore  le  changemenE  ' 
asduenu  en  ladifcipline  militaire,  tant  par  mer 
que  par  terre , & lesmoyens  d'afsieger  & défen- 
dre forterelTes  bien  autres  que  ceux  des  ançiensî' 
îHeantmOins  rarti!lerie,ârquebufes , pn'lolets  &. 
autres  ballons  à feu , reduibts  à telle  perfedjon,^ 

Ji’cm 
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n’empefchec  qu’il  n y ait  d’autant  btaues  foldars 
.&  vaillats  Capitaines  qu’il  en  fut  oncques.  L’ar 
- chitc<flure,painÆure,  tnuftque , font  prelque  re- 
mués à leur  premier  eftat  : étalon  tant  trauarllé 
en  l’cloquence , & au  droid  ciuil,qu’il  n’eft  pbf- 
lîble  de  plus.  Mais  la  Politique  les  comprenant 
& reiglanttoutes,qui  plus  mcritoit  d’eftre  ciilti?- 
uée,a  efté  delai  (Tée  fans  receuoir  encores  aucune 
lumière  deslettres.La  cauiè  eft  à mon  aduis,  que 
les  gens  fçauans  qui  1 eullènt  peu  decorer  par 
leurs  efcrits , ont  delailTc  entièrement  le  manie- 
ment des  affaires  pour  s’adonner  du  tout  àl’in- 
quilîtion  de  vérité , mettans  en  la  contemplaticm 
leur  fouueraine  félicité.  Et  ceux  qui  ont  edé  ap- 
peliez aux  charges  Stadminidrations  publiques 
n’ont  pas- eu  communément  grand  fçauoir,àa 
s’ils  en  ont  eu,le  loifîr  leuradefailly  pour  efcrire. 
T ellcment  que  les  doides  delaidans  la  négocia- 
tion yôc  les  négociateurs  l’edude  : cede  fcience 
-qui  ed  imparfaitte  fans  le  fçauoir  & expérience 
; enfemble>ed demeurée , comme  ie  difois,  en  ar- 
riéré. 

Au  regard  de  moydaçoit  que  ne  fois  excellé- 
ment  fçauanr,  ny  beaucoup  experimemémeant- 
moins  ayant  toute  ma  vie  continué  l’edude,  ( au 
moins  mal  qu’il  m’aedépofsible)  &longuemçt 
-fréquenté  les  cours  de  grands  Princes, demourat 
ordinairement  près  les  perfonnes  ayans  la  char- 
ge ôc  côduitte  des  matières  d’edat , en  intention 
de  ioindre  quelque yfàge  des  affaires  auec  la  mé- 
diocre cognoifsace  deslettre$,i’ay  appliqué  ptin 

cipale 
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opalemenc  mon  entendement  à cefte  fcicnce, 
pont  cirayerdc  l’adtiancer  cnmmeje  psurrois. 
'Ayât  donc  prapofè  en  traj£ber,i’ay  penft  rfeftre 
ioTS  propos  de  monAfci'  prenweEcment  fàdigni 
té,vtiiiié& antiquité.  Puis  ie  parkraydes  legiôa 
teurs  qui  l’ont  pratiquée:  confequcmcntdesaa- 
eheurs  qui  en  ont  eferit , Ipecialemcnt  de  Platon 
& Aridoterepetam  fommairement  la  fubdance 
de  leurs  repuWiques,que  ie  côfercrayi’wneauec 
l’autre, déclarant  le  fruit  qui  le  peut  recueillir  en 
les  loignant  cnlèmble.  Lelquels  pcopos  eHans 
liaalr,graues,trcfvtiles,&  non  encore  traitiez  en 
François,feroDtpar  moy  dedai<%s  le  plus  facile- 
ment, brieuement,&  proprement  krapo^i 
Ble:vous  priant  ce  pendant  que  i’en  parleray  me 
d onner  bonne  aadieoce,auec  patience«&  £knce 
sequis  à l’imelligence  de  lî  belle  matière  & cant 
profitable. 

Don  C Q\f  E s en  premier  lieu»  potw  venir  à-k 
dignité  & vtilité  de  la  P(ditiquc«:’éft'elle  qai  en- 
feigne  cément  il  céuient  goaaernerie<geni%  fau 
main  fefon  la  nature  des  païs  & des  peuples» de 
'ielon  la  diuerfîté  des  tempsreomme  Icseikts  doi 
trenteflte  fdndez,enrcetenusScre£orinez  quand 
-il  en  eft  belôingfcomtne  fèpeuoenc  conduire  ks 

fuCietsdr  à l’honneur  des  magiftrats.  Ckft  elle 
qui  a Pkitendice  derousnegoces,  ordonnantce 
que  chacun  doit  faite  oa  lakièr  : quiipreâdbaox 
imats,voyit  ks  moycais  de  leurs  chaRgemens^rui 
Iies5c%otiièruati0its:qoi  maûwieat  lesaoores  arts 

liberaux 


DE  L’  A RT  . P O I.  I T I E;  5 

liberaux  & mécaniques, ftatuant  quelsiônt  rece- 
uables-ou  non,&  commande  aux  plus  honora- 
blesjcçmme  àla  militaire,  oratoire  i iudjciaitc  & 
œconomiquexomptenannen  qui  cft  leÆu 
uerain  bien  humainj  les  fins  de  toutes,  C’cft  elle 
qui  nous  a m<?îiftré  premièrement  la  iforme  du 
droi6t  naturel  & ciuil, de  rhumatn  &:dimnypriué 
&;puhlique,efcrit  &aio  efcritiqüi nous  à inuitez 
à j^mre  amiablemépenièmblejpour  fubuenk  aux 
indigences  c6muoes:iqai  nous  a apprinsJe  corri- 
mencetnét  ,&  lafin  delâ  (oeieté  humaine, de  qu’il 
y auoit  vne  loy  vnjuerlçlle  dc  perpétuelle  ern^ 
prainte.és:  coeurs  humains,  de  lêmée  és  entende-, 
mens  des  perfonnesiqng^t.gmps  au  patauât  qu’il 
y eull  aucune  ordonnance . eferite  ou  cité  eôlli-i 
tuéedurdaquelle  toutes;auîres;  loix  particulières, 
loquale$ou  temporelles  doiuent  eflrêdrersees, 
reigleeSÿmoderécs,çxpplce§,E.lle  a deriué  dena- 
ture  l'equité,à  celle  fin  del  accoiramoder  àux  cas 
edraCun  iput  aduenans,  & nous  a véritablement 
fait  entendre  le  droidt  & la  iuftice , nc  confiftec 
par  opinion  :ains  eftié  naturellement  départis 
auxhn.mains.  . , 

Nous  cognoiflbns  par  celle  fcience  le  deuoir 
des  Princes  enuers  leurs  fiibicdlziceluy  des  ma  - 
gidrats entre  eux  & auec  les  priüeziquelsoiBceS 
Ibn^lus  neceiraires.ou  plus  honnelles:queUco- 
beiHanCe,  jaôneur  & reuercnce  les  mlérieurs  pot 
tent  adE  CupetieucS't  quelle  mamere  il  gardent  à 
acheptet»  vendte,  permuter, louêridonoer, lece-; 
lioir,pro(nettte  contrarier  « plaider.  Nous, fufi» 
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fions  en  glande  confufloB  , fi  elle  ne  nous  cuft 
conioinàs  par  mariages, parentez, alliâmes, fainil 
les.  Si  elle  n’eu ft  diuilé  les  patriirioines , baillé 
les  iuceefsions,  ordônnéles  mgements.  Autre- 
ment nepourrions  feparer  le  noftre  de  l’aurruy» 
le  paient  de  l’ertranger , le  fesuircür  du  maiArei- 
Briefii  ne  léroit  pofsiMs  viuve- farts  elle  en  public 
ny  enpiiuéjiny  enticrcmenc  bien  vfer des  hom- 
mes ôc  des  chofès  hmnainesVGar  en  honoiaat  & 
recompenfânt  la  vettu  i d’Ctefbant  & pùnffiàntle 
vice , &■  rcduiram  toute^  ntw%â:ionsa  droiélure,- 
elk  nous  à donné  moyen  dé  viurè  hcuïeùfenient 
en  tranquilité  8c  ccncoi‘<(é,auec  fuffilance.EtelV 
d’autant  plus  parfaittë,qVe4lè  ite  procurele  bïeft 
des  particuliers  feulement,  côfiiïé5tbnt-les-autrfes 
artsiains  vftiuerfèlleméc  de  tout  le  gère  humain,' 
& du  monde  ,<5ui  eft  feloii  les  Hoïqucs  la  vraye 
cité,&  commune  république  de  tous  mortclz.  ■ 
V O VS  auez  entendu  béxeelléce  & Vïilité  de' 
la  Politique  : confiderez  maintenant  fon  antiqai 
té , & par  meftnc  moyen  les  legillateurs  qui  l’ontî 
premièrement  mife  en  vfàge  tpuis  les  autheuns 
qui  en  ont  eferit.  Ariftote,  qui  penfbit  le  monde 
éternel,  eftime(au  feptieme  liure  des  Poliîiqües^ 
celle  fcience  auoir  eflé  inuenteedc  perdue  en  iôg 
clpace  de  temps  par  plulieurs  fois  ou  pluftoft  in- 
finiemcnt.Platcn,au  troilîemè  &lixieroe  desloix 
afferme  qu’elle  côméça  auec  les  villes,&  les  inlti 
tutions  ciuiles  : lors  que  les  homes  fe  muluplie- 
icm:8c  cuide  qu’en  longueur  detemps  ineftima- 
bk,&  corne  inHnie,innumerables  citez  ayçt  efté 

édifices 
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édifi€es& tleftruittcs  & qu  clics  foyentdeuenues 
maintenant  de  petites  grâdes,&  de  grades  peti- 
te$:nîâintehant  manuaifes  de  bones,  & au  côtrai 
rede  bônes  maunailês.Lcquel  cbangeract  n’ad- 
uiet  Iculemet  es  villes,mais  aufsi  es  nariôs  & prb 
uincesjvoirees  piîifsâs  royàunics  & empires  foh 
dez  du  cômencement  aaec  grande  proueflè  des 

Îuemiers  Seigneurs-.qoi  le  gaftent  incôtinent  par 
a laeheté  des  fucéefleursiou  diminuet  peu  à pea 
par  vieillcire,côfommant  toutes  cholesiPlatô  au 
Titnée  & au  Politique  > Anftote  es  Meteores,  & 
Seneque  es  Queftiohs  naturelles  > cuident  cela 
aduenir  par  la  foy  faralc  du  Monde , tant  (èlon  le 
mouettient  du  premier  ciel,  dont  les  autres  mou- 
uemes  inferieurs  dependent,&  toute  nature, que 
par  les  conionébions  Sc  lèparations  des  planet- 
tes,  aulquelles  obeillènt  les  éléments  & les  cho- 
ies] qui  en  font  compofees.  Signamment  leur  at- 
tribuent ces  calamitez  les  plus  generales  pat  les 
déluges  & ardeurs  excelsiues  ; les  moindres  par 
guerres , peftes , famines,  tremblement  de  terre: 
à fin  de  purger  les  pars  de  mauoais  habitâs,quad 
la  malice  y eft  montée  au  Ibuuerain  degré. 

Apres lelquélles  ruines  les  hommes  quinaif- 
lent  font  fort  fimples  & igneranstmais  Ce  rencoii 
trâs  patray  eux,  quelque  vns  plus  aduifez  acquie 
rem  grande  rcputation,eh  leur  monftrant  la  ciui 
lité  auec  quelque  forme  de  religion  : comme  fei- 
rent  radis  Mercure  & Sefoftrisen  Egypte, Satur- 
ne en  Italie,Orphee8c  Amphionen  Grece.D’au 
trepait  l’indigence  leur  enleigne  peu  à peu  les 
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çhofeç  neceffaires , puis  fucçeder  celles  qui  lêr* 
lient  à i’ptneimenr  Ôc  magnificence  , iufques  à ce 
quçl’abpndjince  precedente  tctPuine.Ces  excei 
lents  perfonnages  atteftent  y aqpir  lejle  vifciisitii 
<lealcecn«e  çs  atts,és  eftats,  ôç  autres  chpies  in- 
ferieures. Auec  lefqueis  s’aceprdent  les- plus  te- 
noramez  A ftrplpgiens , iniques  è voulPift deter- 
miner  npn  lêuiemét  les  vies  Sc  fertunes  des  hpm 
.mes  : mais  aufsi  les  prpfperitez  & aduerfitc?  des 
citez  & natipnsjCPmmcapreslesanciens  Chal- 
diées  & Egyptiens,afaidb  Ptplemée  en  fon  Qim- 
diiparute-.puis  les  Arabes,^  aucuns  Çhreftiens, 
y adiouilans  la  durée  des  lèdles,  çpmmç  Pierre 
Daily  Theplpgien  de  Paris, Cardinal  de  Cain 
bray,en  la  Çpiiçprde  de  la  T heplpgie  & AArelp 
gie.  Auqneis’eft  ppppféle Cnnne  lehande  la 
Mirantlole  aueinquieme  côtreles  Aftrelpgiens» 
.&  Viues  au  deuxieme  de  la  vérité  Ghreftienne. 
Mais  pour  retourner, ànoftre  propos , fi  voulons 
confiderer  toute  l'antiquité  dont  il  refte  quel- 
que rnenioire,  nous  trouuerons  les  .habitans  ia- 
dis  çs  pais  ou  nous  demou|:ons,auoirefté  auanc 
trois  milleans, autant  rudes  & inciujls,  que  font 
les  fiiiiuages  nagucres  defçouuerspar  les  Caihl- 
lans  & Portugalois , vers  Occident  & Midy.  ils 
habitoient  efpars  çà  & là  es  cauetnes  des  mon- 
taignes  & és  delérts  Ibubs  fueillies  ifans'loix, 
làns  droiât,  làns  confeil,ians  rnagiftrats,lans  ce- 
rimonies  j làns  aucune  forme  de  mariage.  Peu  à 
peu  en  s’augmentant, ils  communiquèrent  les 
yns  quecles  autres,  & commencèrent  faire  af> 
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fembléesrdont  enfiiimrent  les  hatneaujc,  villages, 
& bourgs,puis  les  villes  leftans  les  bonnes  gents 
non  feulement  induids  à conuenir  par  aminé: 
mais  aufsi  côrrainârs  par  maux  & necelsitez  qui 
les  prelfoientià  fip  de  s’entr’ayder. 

Du  commencement  ils  viuoient  en  vne  fince 
rite  naturelle,  nô  encore  peiuertis  par  ambition 
& par  auarice,ny  corrompus  defauliès  opiniôs. 
Chacune  troupe  obeilfoit  au  plus  ancien , vfanc 
dç là  vplonré pour  loy,  ôc fe  gouuernant  fimple- 
ment  par  meurs  & couftumes.Conlèquemment 
la  malice  croiflTantjil  fut  befoin  taire  loix,&  pour 
l’obeiflance  d’icelles,créer  Magiftrats  auec  puif* 
tance, à fin  de  réprimer  l’infolence  dc  audace. d.es 
inefchans.Car  laçoit  que  l’homiiie  toit  naturelle 
ment  çiuil,&  plus  tbpable  que  nul  autre  animal, 
& toit  à oefl:  ejJe^!t  doué  de  raifpn  & de  parole 
pour  la  eommntûcation  : toqtesfois  ellâtfubiei^ 
aux  pafsions  qui  le  troublent  tbuuenr,8r  aux.con 
uoititès  maquaitès  qui  le  retirent  incetlàmmenc 
du  biçn,ila  etlé  necellàire  propotèr  quelques 
çommâdëmenstà  fin  de  donter  telles  afFeâiionSf 
& les  remettre  en  la  droitte  voye  de  iu(lice< 

A quoy  aucuns  exccllens  petlbnnagcs  enten- 
dans  la  faculté  politique , tè  font  efforcez  remé- 
dier,en  donnant  au  peuples  par  diuerspaïs  & 
tàifons, maniérés  de  viure  Scloix.  Et  pour  ce  fu- 
rent appeliez  Legitlateurs.  Qui  eu  ont  tous  refe 
ré  l’inuention  à Pieu  > première  caufe  & yraye 
fourcedetoutbieti.  Attendu  qu’il  n’eft  potsible 
régir  ou  retenir  les  peuples  ignorans  8c  peruers 
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fânslaminte  dé  Dieu&la  Religion  : qui  eft  le!, 
fondement,  eftablilTement , & conferuation  de 
toute  république.  Le  plus  célébré  que  nous  fça- 
chons.a  eftê  le  diuin  Prophète  Moyfe , qui  don 
na,  parle  commandement  deDieu,la  Loy  aux 
Hébreux  Ibrtis  d'Egypte.  Il  y a eu  d’autres  Le- 
giflateurs  ailleurs, qui  ont  attribué  leurs  loix  à 
Dieujfbus  diuers  rioms,(êlon  les  opinions  diuer* 
fes  des  pa’is  ou  ils  eftoient.  Comme  Zoroaftrelé 
giflateur  des  Baébrians  & des  Perles,  à Horoma- 
5s:T rimegille  des  Ægyptiens , à Mercure  : Za- 
mol^s  des  Scythes, à V efte  : Charondas  des  Cal 
cides,à  Saturne:M  inos  des  Candiots  à luppjter: 
Lycütge  des  Lacederaoniens , à Apollon  : Dfa-^ 
con  & Solon  des  Athéniens, à Miuerne  ; Numa 
des  RomainSjà  Egérie  ; meflans  tous  auec  la  po- 
liceda  religion:quieftoit  anciennement  lêule  re* 
putéé  fagefle , & n’y  auoit  autres  fages  que  ceux 
^uilâbailloient  & interpretoiené  aux  hommes. 

Allez  long  temps  apres  le  deces  de  Numa, 
éftans  fes  lotx  & autres  precedentes  ou  fuyuan- 
tës  trouuées  imparfaittes , furent  députez  à Ro- 
me dix  homes  auec  puilïânce  abroKie  àtemps, 
pour  les  reueoic  & amender,ou  en  adiouter  d’au 
tfes.  telles  qu’ils  cognoiftroient  riecelTaires  au 
gouuernemét  de  leur  ellat.Et  à celle  fin  enuoye- 
renten  Athenes.en  Sparte  & ailléurs  , ou  ils  en- 
tendirent y auoir  bonne  police.  Dont  ils  recou- 
urerentplulîeurs  conftitutions  qu’ils  mellerent 
parmy  les  leurs , & les  redigerent  toutes  en  x 1 1. 
Tables , comprenans  en  icelles  tout  le  corps  du 
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droiA  Romain,  & toute  la  prudence  ciuile.Ci'» 
ceron  au  premier  de  l’Orateur , afferme  qu’elles 
furpaflbienLen  authorité  & vtilité>  tous  les  li- 
uresdes  Philofophes.  Et  Tue  Liue  fe  plaignît, 
au troilîéme liure de  lapremiere  Decacle,Qe  la 
multitude excefsiue des  loix, qui  eftoienrà  Ror 
me  de  fon  temps  , efcrit  qu’es  x 1 1.  T ables  efloit 
la  fontainede  tout  dtoiéb publique  & priué. 

Or. telles  loix  faittes  publiées  & tecciies , fiir- 
uindtetit  les  lurifconfultes,  lefquels  ent^ndans 
les  droidlsdc  coutumes  dont  ..vfbieniles  parti- 
culiers en  la  cité, & les  flyles  de  plaiderie 4 ils 
/confultoient  fur  les  menus  négoces,  & mohr 
ihoient  comment  il  Falloit  mener  les  procès  tant 
ciuils  que  criminels  , la  maniéré  d'in teucer  ar 
âions , propqfèr  exceptions,  demander  delais, 
congez.fSc  defaux , faire  cnqueûes  & informa- 
tions , prononcer  fentences  j interiettet  & relci- 
uer  appellations  , iuger  difEnitiuement . Donc 
rauthorité  deuint  fi  grande , mefmement  à Ro- 
me, qu’il  ne  faifbit  teftament  ,ftipulation,  obli- 
gation, paûejtranfadlion  ,contraa:  de  mariage 
ou  d’autre  importance , fans  leur  en  corainuni- 
quer.  Et  ne  s!addre(foit  on  feulement  à eux  pour 
les  cas  concernans  le  droiâ  Ciùil , mais  aufsi 
pour  tous  négoces  & deuoirs.  Ifs  confeilloient 
aux  Empereurs,  au  Sénat,  aux  aflèmblees  du 
peuple, CS  caufès  des  amis.  Ils efloicnt  appeliez 
en  paix  & en  guerre.  Au  moyen  deqooy  furent 
nommez  Prudents  , ■&  leur  art  lurifprudence: 
d’autant  que  telle  profefsion  ne  pou  noie  eflre 
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codante  fans  grande  prudence, {ans  auoir  beau- 
coup veü  5 leu , ouy , Içeu , fans  cognpiftre  l’an- 
tiquité , fans  entendre  la  commune  difpolhiort 
du  genre  humain,  lanàture  du  droi(51:&  de  i’e* 
quitéi  {ans  obferuer  les  moeurs  de  plufieurs  na-^ 
tions,{peciaicraent  de  la  leur.; 

Ces  1 urifconfultes  ont  eu  leur  prtn  cipale  vo-* 
gue  en  Italie,  &;oht  efcrit  infiniement  de  telles 
matières,  comme. Seuere,Sulpice,  Scæuola^  Pa- 
piBïany  VlpianjModeflin  , & autres.  Leur  viray 
office  eftoit  d’expofer  le  fens  des  ediÛs  Préto- 
riens, conftitïttions;  du  Sénat, .decrèts  du  peu* 
ple^.’ordonnanees  des  Princes  , & autres,  loix, 
monilrerla  raiiônde  chacune;,  aduertir  quelles 
deuoient  efiae  gardées, Ou  renouuelleés , ou  ab> 
jogees  ,.‘felon.Ies  lieux  , temps  f perfbnnes,  3c 
autres  circonftânces, comme  eftoient  les  T,he{* 
mbthetes  en  Athènes»  les  Hiftoriens  ont  de-;- 
ferit  les  guerres Sc.  rééueilly  les  autres  aéVes  pu* 
bliques,  comme  Hérodote,  Thucydi(fc,  Polybe, 
Saiulle , T ire  Liue , T acite  &-  autres innumera* 
blés  en  toutes  langues,  ■ 

Aucuns  orateutsgouuernerent  eftats , & afsi* 
fteicntaux  deliberations  desafiaires^dontil  el- 
criuirentoraifons*,  comme  Demofthene  & Ci- 
céron. Autres  plus  adonnez  à la  contemplation 
ne  {c  {ont  tant  accommodez  à l’vfage  populaire 
tScciurl  ,que  les  pi’ecedents  qui  manioient  com- 
munément alFaires  : ams  douez  de  grand  enten- 
dement & abondans  en  Içauoit , moyennant  le 
lepos  & loiljr  qu’ils  auoient , enquirent  la  vérité 

de  toutes 


r 


D E iFOl’lTÎ 

ide 'reutts  chofeiÿ;  Æùffies,  & btf 


1^7 


. ‘Érqü^Dt  àijx  R«^ul>l'iqttesv&o--Jeÿfoonl^rant 
«iifetttljle,ils  dnt  téfldre  les-câûfes'&ïai- 

fbnside  leurs  ruihâs  «8#  cofl(eruatio»iB9jilîger''com 
mcBticiïietine  ertbit  éAalille,:  j^ôur'^Üôy'  ïes  Vues 
font  dtïieux  adftiîniftïêés^  ies  àuti^jS’iilrememt 
U'*ïieill«iïte.f<jüî‘^fl:' je  parfait  «âfoyeni 
tjülefiî  fe’vray  Prince  & ipagiurat^.;Tclâ'  forent 
Platon;*ÂiiftGte,PIe'Eâieli'di^  du  poric»  Thêô'|)>hta-‘ 
i^^Dlo$ûrquè,  PlatàfcheP.  r-  ni  r 

Ceàx<fuî  prcfliiîeïfeèîeflt'  philefi^ihetentiad  - 
ii0i^Ti^S’le;-<ael-dcié3‘àjlieSi"4c4ïrs  retiteliKions  Sc 
èifëâ:s^onfêinpràayl€§  tiitîèS'i  léls  ^aâîësi  îdôâces 
&Ffalèés^Prf^^Vai:éàMe5l'e’éü,8ftWt<éÿji5lidfoSÿtat 
foulés  kjûtÿ  cdtTfjâ)fefcS9^^tènd®s  pdurp^ris 

del'vftîüëfiyinfflii^éîâbljîS'-^rtièltHttd^toct- 
toeiîlêufos:;en 'b^ettyié^lls?^udioîéi#â'e^  guérît 
leât’sVtDp'riefdz’P^fttpltllies^^e  ant^àrhie^fça- 
ïi'éir  «’èii  éjks  foktes  &îB^MïeeiîiCom- 

ljk^dd^üfent,quklfèsdèaerw>îentj^'ûâd  & coni- 
ttlgritîjjetiflôiehti^uî  eïfoiten  elfes  into«eJ*&cor- 
ruptitey^^ni  diï|ih-8É-^êîpetHel;ll!^6fe^rîfDiertt 
lesnwHiuemèns  dêsefi^‘lies>  leufS'Cofifoïi^ôns, 
o'jfj^ôlkibhs,  diftàAce^'4ppareiit:-e$  1 cfofccWêrisy 
grandeurs , vifteflè , fàrdirei: , côofëifftytes Wf«i- 
lieitledir  àccidltsgetteràux  & parttouîiiê^ÿ  ^d’ël- 
lès  eaulènt lefonla  cériélpbTidàfîëe' 'des  ’p'àrries 
dü^iét  ^de  la  ferrc  , di(^fitio«  de  là  rilafféirè 
qoé  jreftcnmi'éBt  y&  dinerfitè  des  ftifori  s-^d’el- 
les  dominent  & ôpetent.  Les-  Btamins  &<5ym- 
Mbfophiftes'^s  Jades,  les  Mages  eh  Pcrfe  j les 
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Druides  es; ifîaiulesi  §f;eaîjS>grànde  Bfetaig«fe» 
JeS;  %a»:aD$  : ‘fithippes.  '■*  Q?Jdees  & ’Egjjpti^ns, 

i[tty.iHîefit  letle  voye  4®  pbitofophef*,-R4i5;ile« 

Gr.ec;s^  ^^3ï^îPpb%gpra&  sTilaaies  ,;DeiâQ©pit 
te , H-eiacInp  ,î;E?»pp4ftfàp;  ïstPro/meWidèj» 

îiirçïiXiRb9pE^neiieE,Uid^¥feji:iApaKagç« 
p^ausj&rs^pteiidejîieïypà  ^ftebççefeef}  hsSoy 
pre4^iJig)ni;4e%H4%f^ui^R$iîEep,P.di4uptv4>JA 
diu^Kfi;^  ài  natuge,  iruaniftfter  àudjjFereittf 

menfà toutes  perfonnçj^^  pti^iiK  crainte, qu^  tts)^ 
cbiT)ti)pj44t^S.'M  par  le,  yul- 

cxpteflèuiét 

de.n0,BjbsfiSpêi^guï«s  GeplmgtrKîUcs , iesaotcps 
Içs  çti^lppft^îçpftea.g^qiîçe?;  iC4l^eufpSi^.5î, 
pp^rej-tf  ga  y.grjSrtnî^ç;8S:à.lip4e,  reodreilew;? 
ceuur^e$^la$(4ï^a^ies^griad4le^atiQ&4elài9h> 
blp^ 4p8e!?fiit;4^T!¥Si»lPl^ïOP  changea  leiŸeiLjs 
ejn  Dialpg;t^,r^y:eÆa,*U;lÎŸ:rage  4c%CablcseUihe89^ 

cpupdep^lr^i^iAitlSp^^e  j^puislatEa  «^le  yieiis 
4f,la  ê4>iftâï>g»an  t tnievit  eOttjte  pae  praiUiHinRqtl 

tiUUei<5pe.p,rtEj)ialogu4$,  à:  tQUt  le 'j»Q 
lQyPUt  pafaeP«s  iurquesaii4e_tnps‘  prefenii.nqî,  : 

l>Æais  quaprà  |a  Phyfitiuç;  Aôrolpg[«,5«r 

jetatcs  esÇtjlèil  pep.de  coiitfij;ains  s’adonna ’piânr 
cipaleaten^jH^^aifonnet  4ns  mœurs,  dc^  Ÿç«iK 
4^d^  wicçjS^df  eatiçretnçnt  dubien  & du  .inab 
<Çe  .fucl^pcejninr  entre  les .Rhilofophes  -Gçeçsi 
/retira! la tPbilplhphip  de  la  contempla$ipb 
ceje/le^dç'n^tnrçlle  poprilaecpaunodetangpu-r 

uern.cinenp;4ps  familles;, ;^j4es,  li.eppbili^e«» 
comore  le  ç^rtihe  Xenpphpni,  efcnuautaiDE  de^ 

> luy 
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lay  ,iau  premier  de  fès  C ômrtientâires  :5ocrafes 
(dit-il)  ne  parloit  point  dè  la  materie  de  tonte» 
choies, eôme  font  plofîeürs,my  confidérrnt  conw 
ment  le  monde  a eft^€reer  & par  quelles  nccelÎJ 
filet  les  choies  Celeftes  font  faittes^  ^ms  won« 
ftroitqUe  ceux  qui  s-adonnoient  à téllé’'  co^mem-^; 
plàfioneftoientfols. 

Premièrement  ils  confideroit  en  euîTvà  Iça- 
Uoir  s-ils  penfoiet^t  délia  cognoiftte^fiiffilim- 
mcîit  lès'  choies  humaines  pour  venir  à la  fpe-^’ 
culationdes  autres: ou  fi  ën  dëlaiHàni/ lés  hti-» 
mames^&  contemplatit les  diuineS^Üs  p'enfoicnt 
biet$ faire.  Ils  s’efmeruëilloit  d eux  s'ilsrre.>voio-i 
yentiif eftre  polsible  entendre  telles  matières, 
atreîidii  qûe  ceüîi  qui  lèmblenty  eftïe  leiiplus: 
Içauànshe  s’accorüent  énlèmble  , '&>le]|(Dxtenc 
comme infonfez  les  vnseiiuers  les  autre»;  èiefiyn 


->  Gar  corne  entre  lis  folz  aucunsne  CMU^oenc 
ccüqut»  èÔ  à craindre,  iesautrescraignenrepiqui' 
À’qft 'a  craindre  t les  autres  nfont  vergorgne  de 
faifo  &'  dire«deuani  le  peuple  tout  ce  qoideuc 
vient  eh  fantalie,  les^aacres  ne  s’ofoni  monlUec 


en  compagnie  : d’auantage  les  vns  ne  potienc 
reUètêncd  ny  aux'tfcmplcs-,  ny  aux  autelzj.uy 
à autre  chofo  diuine  : ains  adorent  les  piécres: 
& bois  qui  lé  prefeiitënt>&  les  belles.  ; 

Semblablement  entre  ceux  qui  s’occupent  à 
chercher  la  nature  de  toutes  chofes  ,. aucuns 
penfont  vn  fcul  eftre  ce  qui  ell:  les  autres,  que 
font  infinis  en  multitude.  Les  vns  que  tout  ell 
efmfeUjlcs  autres  qu’dny  a rien  cfmeuiLcs  vns, 
y.  : J c i 
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que  toutes  choie?  font  créées  , & perilfent  : le? 
auttes  ÿ.quâ  Tien  n’eft' crée  & rien  ne  périr. 

11  coofi^iOïéiç  encore  xi’eüît  en  ceûe  maniéré  > à 

fçauoit  hT^Oiame  ceux  quipnt  cogngilïàoçç^ps 
chafe  humaines  » peuuew  accomrao/der  àlVfa^ 
ge,  &iM’fthtrjfâ.cequ’iiz;ont  appris }, pareil- 

lement Il  ceux  qui  s’enquierent  des  diuinesii  .eftiT 
ment 'a^res  auoir  cOgneu.  par  quelle  necclsité 
chaç:uftcéllcé>pftituée<faife,quanciilsr  voudront* 
venter, )&  plQuuoir,&  muer  ilesfaifonsdcstçmps 
à leû  r béfoiri;  on  s’ ils  n’ône  aucune  telle  elperanr- 
€c,ainsJbwr-faffirde  cogîw>iftre;lèpl€ment  çum- 
menechacuue  ell  faittri:*  donques  il  paodoit  : ainû 
de  ceox  qui  s’amufoient  à telles  curiolûhzvAu  re 

lie  i^dii|>utoic  ordinairement  des  cho^s  humai* 
nes**Bnquèrànt  ^ue  c'eft  pieté  ^ impiété  * hon- 
nefteté  "ScTurpitudcduftice  (&:iniuftice ,, pruden- 
ce &ifolieÿ:  magnanimité  & pufillanicmtév^ue 
c-Eft‘poliee»&  homme  politiqocique  domi* 
nèr  aax;  hommes  > & quel  «foit  eftre  ecluÿ^ih*î* 
leucCommande^Et  trakoitplulîeucs  autres  cho- 
iès^idonc  la  cognoillànce  ;poUucdt  à tbn^aduis 
rendre  hs  hommes  bons  & hohnelles  : eAin\ant 
ceux  qui  les  ignorent  * meritec  d’ellre  appeUez 
Prudes.,', 

Ét  au  quatrième  liute, des  melmes  Commfn^ 
tairesdliugeoit  auoir  bon  entendement, ceuxqui 
cntendoient  incontinent  ce  à quoy  ils  ediudio* 
ient , & retenôient  ce  qu'ils  apprenoii«nt*&  «- 
iloient  conuoiteux  des  dilciplines  *.qni  nous 
jnonllrent  à bien  habiter  en  la  mailbn  ^ en  Ja 
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m'téj  & generalenient  à vfcr  des  hommes  & cho- 
ies humaines  comme  iiappartient:  Car  il  eAi- 
iDoitfi  (eh  pexfonnages  elîoient  inlHtuez , que 
non  feulement  ils  fecoient  heureux  en  leurs  mai- 
fpns  bien  ^abitées-4  mais  aufsi  qu’ils  rendroienc 
les  citez  efquelles  ils  demouroient^  hcuceureSi. 
Combien  qtt’Auln-CelleactcftBi’opinion auoit 
duré  en  AtheneSjiufques  àlbn  ten3ps,que  XeQO« 
phon  auoit  ëfcrit  le  propos  fufdit  notant  couueri- 
tement  PlatODiqn’il  hayoit  > de  ce  qu’il  introduit 
gn  fçs  liives  Socrates  difputant  de  la  Phyfîquie> 
Geometrie  & Mulîque.  T outesfois  Platon  luyL 
mefme  le.  fgit  teair  prefque  femblables  ptopof 
au  Phedpju  Q^nd  i’elloisieune(dit  Socrates) 
i’auois  merueilleux  défît  d’apprendre  la  fciencd 
qu’on  appelle  l’hifloire  de  natureiCar  l’eflûnoic 
pela  fort  excellent»  d’entendre  les  caufès  pour^ 
qudy  chacune  ,ch6fè  eff  faitte,ponrquoy  pedt/ 
& pourqnOX’cUe.  fê  maintient.  Et  fbuuent'tnd 
-fuis  tourné  hautde  bas,confîderant  du  contmenl 
cernent  reli  affairesi  comm6,àfçauoir  fî  apre^ 
que  chaud  &'fcQiii  ont  rtcen  quelque  putrefà^ 
ÂioU}  comme  aucuns  difbiencyadonc  les  ani-^ 
IHAux  efloient  nourris,  & fiiffentez.D’auantUge, 
a fçauoir  fi  fbmmes  fàges  parle fang , ou  par  l’airj 
On  parle  feu,  ou  par  nul  d’iceux:  mais  plu^ft 
c’effle  cerueauqui  nous  donne  les  fèns  d’ouit) 
yeoir  &c  daiter.  £>efquel$fs  fait  la  mémoire  & 
ppiniompuis  delà  mémoire  de  opinion  prenant 
repos , par  ces  moyens  naiâfè  fcience.  Derechef 
fouiîdcraût  les  corruptions  de  telles  chofes  yâs 
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les  pafsions  qui  aduiennenc  au  ciel , & enla  fér^ 
rciünableraent  ie  «îc  fuis  tiouué  faut  inepteà 
.telle  cQnlidera£ion,que  rien  plus, d’autant  que  ié 
delàpprenois  tnelmes  ce  que  iepénlbis  i^audir 
au  parauann  AulsfPlotarque-  eû'ls  vite  de  SolbH 
elcrit  de  luy.,; qu’il  ayma  principalèhient  celte 
partie  de  la  Philofophie  morale  qui  trâitPè  da 
go.uuernement  des  Republiques'i  Cônime  teri 
Içmblable  ferrent  là  plufpart  des  Sages  de  teç 
temps-là , qui  ne  dierchoient  plus  outre  que  la 
^oriremplation  des  choies  quilontcn  commua 
v^ge  des  hommeSy&  àcqurrehÉ  rénom  dcfà- 
pience , pour  cilre  feulement  bfêil'tehtendüs  ê§ 
matières  d’eftàt&  de  gouüeruemteht.' Au  regard 
dsiSocratesyiaçoit  quil  fuft  ttelTçaaanrÿ  prudêri 
fâibcil,&  biehdilant  : toutesfois  il  n’elcriuit  riérû 
Mais  Pteton , Xenophon  8c  autres  les  difeiples 
çedigcrent  enlteurs  liures  les  deuis qu’il  auQit  rè 
mi?  ça  8c  làiaujpourla  reuerencc  qu’ilsluy  por- 
CQienty  publièrent  la . plulparcde  leurs  inuen- 
^ubzlcihhom,à  celle  fin  âe  leur  donner 
plus  d’au doritc>’  Les  Grecs  aftérment  Platon  a« 
eftéle  preinicr  entre  ceux  qui  îOîïteferitlî- 
jyies  de  te  Riepnfolique.  Lequel  eilimaut  que  ne 
pquuions  rieç  içauoir  certainement  par  les  fenà 
çorporels  qui  nous  reraplii'ïènt  de  plulîcurs  er-* 
ffiurs&  iaulTes  opinibns , ains  feulement  par  les 
difpours  8c  raifons  de  l’ameicûida  qu’il  y euft  cet 
faines  formes  8c  efpeccs  vniuerlteiles  de  toutes 
choies  naturelles  8tattificielles:donc  elles  pre- 
noient  leur  elïence,qu’il  appelloit  Idées  > ditewi 
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4ju’elles  demoutoient  eternelieroent  (èparces  dî 
nuticre,toufioufsen  raefme  fimplicité  & pari* 
té  diuine,  comprenables  par  l’intelligence  Iculeî 
X^e  les  autres  qui  en  eftoient  pirod  üittes , n’ë- 
iloient  que  leurs  ombres  & images  expofécs  4 
•jccntinueUe  mutationrne  ceiTansde  naiftre>môd 
jjtr,augmenter»diminuer,coüler^cbeoir,Côttri 
noencer  & iiniriSuyuantcefteibpinion,  il  s’adtii* 
iTad’imagine&Kne  Idée  de  parfàitce  république^ 
pluftoft.dJuiae^^uthumaineXacVôyandégenfrè 
humain  toU&ôuriS’rrauaille  de'ditlemions,  & qU'è 
iieux  qui  parle&fiecles-jiairezauoicnt  elTayé  pat 
Ibix  innumecabkstd’yxeraedier  ,n-âuoienc  rieti 
p.rofité,ainsAtt  contraire  qûele  toutalloit  ctf€iA 
ripiranc  * luy  femblaque  pour  de&aciner  les  hay^. 

iSii partfaütez  d’entre  les  hornnaes  j n’y  aiibU 
JUeilleiïr  expédient  .■  que  dedeiir  reprefente^  VM 
notntn  unauté  non  fèalement  de  tous  biens-,  mais 
fioCsi  de-cemcfroc  que  natuce^afaiy  propre  à’ëîïâ 
jcunscom  me  des  jeux , des  oreilles  r des  njains^l 
jçejledaqâéjqutcOnque  verroit:,dErOit  & fëroit 
^cune  chdfe  i<^ptoiaft  le  roaramproât  & via* 
ge  commua, peûlaùt  au&ique  les  femmes  Sc  ea-r 
fftOts  deufleuteftie  domm uns ,*^oüt  mieux  ei^ 
tretenirramouemutUef  des  qitoyens.  Lélquéls 
Si’ay.ans  rjen-partâcüliecs  feroieiït  j^r  ce  moyen 
tpUçljex  de  rocfme  ioy e &ç  wifte^Çi  lèlon  IrOc^ 
içorrenec  &;exifgence.des  affaires. ‘Non  pasqu’fl 
fdimafl  celai  faeile  à faire , comme  loy-mefînc 
eferit  au  com-tpcncement  d u cinquième  liure'dfe 
la  R.epabliqué  ,dc  fur  la  fin  du  neufierme  i àiris 
y.n  . pluftoft 
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pittftoft  qu’ilferoit  trouaé  foct  eftrangc  & 
table  pouc  (a  noiaueauté , n'eftant  vfitéou  re^eu 
ÿti  jcérte»  Mais  que  l’exemplaire,  de  perfeâriorl 
Politique  (ür  lequclil  auoit  fowwèdepâtolç  Ce- 
lle République,  eftoit  parauamureau  çicl , vifi- 
ble;ièuiemenc  àceux  qui  y vouéroieot  regarder 
auieutiuemempar  letyeux  del’inreiltgençeià  fîft 
que  l’ayans  Meu&  &)nfidcrc,dlï.difàyent  des’jr 
cj^former  paoimitaiion  le  plus  près  qu’ils  poat 
RepreCencaot  donc  telle: Re|wiblique 
lepatcon  qu’ilaûojb  conceuen-loo  bault  & di- 
qin  €ntféndenïcn4  il  s’èft]pitts;iataifiit.qu’eft  nuli 
le  autre  de  iès,t£iiUces  :£Omtné'il  appert  par  le 
qOi»tuc!UCer»ciudur  'ï'âmée>ic«ÿapyeS'auoir  refti- 
jué  ibni  roaiicEaeut des  pojnâîs  pHficipàux  de 
iptifje  dirc^^urs  politique,  il  dedaré  lu  üngulieifi 
f 4^ion  enqors  IWtmreUbuhaità'nt.quelque'eX^ 
feljteoi:  OiiiiQUc  i^ou  Poete  pûu«ie^k(i!ier  digtfét' 
/i;U6nt>Cas';ily<aSeliiegtaaitéd8lè»fences,elegaA 
tç  d&  pftf<^SA  Yaiâctc  'de  pcopoi> exquis,  qtf il 
y^’eRpofsibU'dp.  mu  veoirplus*  qrtiâdulIcMiéDt 
elabpuré<d^x..ayai)c  propc^- repcefenteir  lima- 
ge d’vne  tfiéfparfaitFe;dc  trnâûfta  •République^ 
ila  intitulé  Ibo  teuace»Dek  PélfCB^ou,  delalu- 
(lice  rs’dfQtçaut^ptindjialemsnt’tnEonftré  , què 
^’ell  iuRice»p.oaf  ûcqu’ili  l’édimoicefti  e la  vra"^ 
reigle  de  l’inïbtiition  poliùque^ikquelle  le  doi^ 
Uefit  rappoirteje  toutes  les  aâioiw  bumaines. 
.ciel  par  lou  {uouuetuent  eontinaek  couutam 
.qnuit.opuAOt'le  monde  inferieur , efmeut  les  le- 
-tueuses  dli  tioutas  chotes  énelotes  ;è$  premiers 
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tletnents,le{quelles  contenues  en  la  terre , lont 
nourries  par  l’eaU)€xeitées  par  l’air  & le  feu,piiis 
viuiüées  par  lesinHuences  des  allres,principale' 
ipem.du  Soleily&  de  la  Lune,  qui  efpandenr  par 
leur  vertu  adnnrable  ,Vn  defir  perpétuel  de  pco 
duireen  tous  lieux,pouf  repeupler  toulîoursrv- 
niuers  de  nouucaux  animaux , germes , plantes, 
herbesjarbres , pierres , métaux  i êc  en  continuer 
les  elpeees  à l’vfege  des  hommes  : pour  lelquels 
tontes  choies  font  crées.  Dontneantmoinseux 
n^iilàns  raifonnables  & politiques  , ne  pour- 
roienc  receuoir  aucun  fruiÆ  làns  indice yfons 
foixtd^  fans  magillrats , appeliez  à bonne  raifon 
Minidres  de  Dieu  , au  gouuecnement  Sc  confor- 
uation  des  hommes,  pour  dideibuer  entr’eux  les 
biens  qui  .leur  font  donnez  inceiramment,  pâr  la 
prouidence  diuine,&  conduire  toutdroittemenr 
par  bon  ordre.Puis  donc  que  ludice  a telle  ver- 
tu &:  efficace.  Ion  ne  fçauroit  faire  œuure  meil- 
leure ny  plus  necefiâire  aux  hommes,  que  de  les 
exhorter  éc  indruite  à Indice , (ans  laquelle  ils 
pe  peuuent  viure  lèparez  ny  alTemblez  en  .Com- 
pagnie quelcôque, prince  ou  publique.  Parquoy 
Platon  mérité  grande  louenge  entre  tous  ceux 
qui  ont  edabiy  Sceforit  polices,  notamment  én 
cela  qu’ilne  référé  les  indruedions  de  la  IlçpU- 
bliqufijà  fa  richellè , puidànçe  ou  viâioire , com- 
me ont  fait  laplulparc  deux  : ains  à Iz  ludice, 
qu’usa  pteferée  à toutes  choies , attendu  qu’es 
pars  & édats  qit  elle  ed  deuément  cogneué,  ô£ 
fincercmeni  obforuészueçvraye  religion,  de  le 
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piirfcruicede  Dieu  relie  faic  ceflèr tous  trou- 
bles,proces , & diflèntions  , eau  faut  grand  heur 
aux  petfonnes  qui  la  fuyuent.  Difputant  Socta- 
tesauec  Trafymaque, Glaucon,&  Adimamei 
examine  au  premier  liure  & vne  partie  du  lè- 
cond,aucuhes  diffinitions  de  lulhce,  & la  paran 
gorine  auecinmftice,les  conférant  en(èmble,à 
fin  que  mieux  cogneuès , l’vne  foit  plus  reucrêe, 
l’autre  plus  Haye  & deteftee.  Laquelle  manière 
d enlèigner  par  contraires , efi  oblèruée  en  plu- 
fieurs  difciplines , & eft  de  merueilleufe  effica- 
ce. Gomme  la  Médecine  ne  parle  feulement  do 
{ànrè  ^ains  de  maladie  :1a  Mufique  du  bonac- 
cord,mais  aolsi  du  faulxrà  fin  de  pouuoir  mieux 
faire  le  contraire  i I fçauoir  i entretenir  la  iànté, 
& vfèr  de  bons  accors.  Pareillement  l’Ethique 
ne  nous  donne  lèulément  cognoillànce  de  ce 
qui eft vrayement  honnefte, delcdlable,& pro- 
fitable , mais  aufsi  de  ce  qui  ell  deshonneAe, 
delplaifant, & dommageable.  Car  le  bien  ne 
peut  cAre  parfaittement  entendu  ny  cAimé,fi- 
non  en  le  conférant  auec  le  mal , ny  le  mai  euité, 
&•  dontCjlàns  l’ayde  du  bien  çogneu.  Parlant 
donc  Socrates  de  luAice , qui  Ce  trouue  en  la  cité 
Sc  en  l’homme,  il  la  cherche  premièrement  en  la 
cité  ou  elle  apparoir  plus, comme  en  laplus  grau 
derpuis  en  rhommc,ou  elle  Ce  void  moins  ^com- 
me  au  moi  ndre.  E t à ce  Ae  occafion  mon  Are  Pori- 
ginc  des  citez,  genres  idegrez  ,conditionSv,  me» 
Aiers,  & exercices  des  citoyens  , commentils 
peuuent  maintenir  enlèmble  iuAice  en  quoy 
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confifte  la  commodité  dVne  République , con- 
férant la  bien  inftituée  auec  la  corrompue.  Et 

{tourtant  que  la  police  de  toute  cité  dépend  de 
a nourriture  des  citoyens  : il  les  inftruir  pat  tout 
le  troisième, & vne  partie  du  quatrième  , des 
l’enfance , (èlon  leurs  inclinations, &addre(res 
naturelles , lingulierement  les  gardes  , qui  font 
les  magtilrats  & gendarmes  , qu’il  veut  fur  tout 
edre  bien  apprins  en  la  vraye  religion , fans  e- 
drecotrompuspar  fables  poétiques.  Puis  il  re- 
tourne à la  dilpute  de  indice , adèrmant  qu’elle 
(bit  la  conuenance  de  quatre  vertus  principales, 
àfçauoir,  Sapience  , Fortitude,  Tempérance, 
& îudtce  particulière.  La  dté  edre  iude,ou  cha- 
cune vertu  fait  fon  propre  office , tant  entre  les 
commandansqueles  obeifiansde  toutes  quali- 
tezi  fèmblablcment  l’homme  iude,ou  (è  trou- 
ve tnefme  confèntement  des  vertus  fufdiâeSÿ 
puis  qu’il  y amefmes  mcéurs  en  nous , qu’en  la 
cité  < En  l’ame  humaine  y auoir  trois  parties, 
Raiibn,Ire,&Concupifcence. Sapience  dref* 
lêrla  ration,  Fortitude  retenir  l’ire.  Tempéran- 
ce modérée  la  concupifcence.  En  la  cité  lesgou- 
uerneursreprelenter  l’image  de  raifon  & pru- 
dence : les  gardes  d’ire  Sc  fortitude  : les  artifans 
£c  marchands , de  concupifcence  Sc  temperan- 
ce.Lors  donc  la  cité  ôç  l’hôme  edre  iudes,quand 
les  vertus  enda  cité,&  les  parties  de  l’ame  en  cha 
cun  homme  particulier  font  deuement  leurs 
propres  offices , fans  rien  entreprendre  fur  l’aur 
truy:&  miudes,  ou  adulent  le  contraire , attendu 
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qii’rôiuftice  n’cft  autre  chofê  que  la  ttànCgirel» 
Âouxles  deuoits  & offices  fi)(Hjâ;sv>Cotâtne  la 


cédés  quatre  humeurs  : & lafànté  ,Jeurconue*- 
nancehien  proportionnée.  Au  cinquieiné  Iture 
cft  dilpütée  la  communion  des  bieuSifetncnes  Si 
enfantSiLa  cité  ainfi  conftituécjil  deferir  au  fi-xie- 
me  l'office  des  Princcs  , qui  la  doiuent  régir.  Gc 
qu’ilçontinueau  Ébptiemç, recitant  particulierè- 
mcnt  quelles  difciplines  ils  ont  à apprendre  & 
en  quel  ordre.  Et  cortfideré  qu’il  y ai  plufieurs 
eipfcces  de  Republique,difFêrentes  de  la  fiehnci 
il  les  conféré  auec  elle , en  l’hui<£bieme  iSc  neuf^ 
ieme,  dedüifant  trelTubtilementles  chanjgemenè 
des  vues  aux  auttis  > enlèmblô  leurs  vices  ôç 
iiipommoditez. 

- Finalement  eftans  la  pliis  part  des  hommes 
(t  enclins  à leur  profit  j qu’ils  en  oublietM  roue 
déuoirdcconfcience>il  monfire  au  dikieme 
dernier  liurç,  y auoir  non  leulemenrén  lapre» 
lente  »ie,  mais  aufsien  la futmd > loyers,  prdpo^* 
lèz  aux  iufles,  dé  peinesraui  iniuftés^à  fin  d'in>^ 
duire  tous  à bien  faire,  Au  commencement  il  pu 
bliafeulement  les  deux  pftmiersiaufqutls  s*op^ 
pofa  Xenophon,quiefioit  en  picque  aüee  luy-ÿ 
& eferiuit  l’Infiitution  de  Cyrus  ^ y exprimant 
l’image  d’vniufte  régné  & Roy  rnilïtaire»p6ar 
mettre. en  auant  le  gouuerneraent  Royal ‘oiffe»* 
rentde  eeluy  que  Platon  a propofé  enlà  RepU^ 
blique.  Dequoy  Platon  fut  tant  courroucé  i que 
difcourant  en  apres  au  ttoifieme  des  loix  7 fur  le 
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royaume  des  Perles,  ôc  venant , à prôpbsi  de  Cy- 
rus , pour  blàfinét  l’œurrré  de  Xenophon,-  fl  tfe- 
cognôift  Cyrus , pour  preux  & Vaillant  PiüÉic*^» 
mais  qu’il  n’èuft  iamais  aactifté  irtftitufitfD'  li- 
berale. Placôn  apres  la  République  cbUipAli 
douze  liüresdes^  LoixjXlquéls  il  parlé  Idy-xiiel^ 
me,  foubr  le  nom  de  l’hofte  AtnenienlRrpre* 
tendant  donnét  loix  âüxGrccs,  ilexaiftihé  irbij 
Republiqufei,lbrs  fieuirilTanress  en  Grece,'à  fçâ- 
uoir  la  Gandiéiihe,  Laeèdemonienne , & 
nienne  :oftànt,adipufl:anr,  cbangeant  pltjfîétffs 
poinârs  en  iêélles,pbur  en  drélTer  de  tbüieâ  vr>è 
meilleufe.ôütreplus  il éïcriÙK  àde  prôpbi  de^i 
traitczj'l’vn  intitulé  Mittbÿ,àtiqUél  ildioîfè&ldéfc 
finit  geheralcracnrlar  lôy.lL'autire  eftie  pôIî?iC 
que , pbilr  ifçàaoir  en-  confîfté  l’airt,  Pblli. 

tique  ^ & commbflf'îl  eri'cbiiüiént  vfcr;  '€rcfe'- 
roüfciydiftfit  imitateur  de  PI'âtbnii5i'''gfôHéant 
ioindte  l’élpi^enée  âüeè  .lâpMbfophir/iÈél'fïé 
él-ioh  SUècï  la  cbritemplâtiBn;  ebmpolâ  piii:©îM- 
logûes  éh  ' laogàige  Rbtniihjfiif  liütcs  de  W Rgi 
publiqliè  i âccôminodêi  ptfecipàlcitiefit’ï^ 
Romaine,  qüWôntpétd'iis  pair  l’iniule  dUtétH^S^; 
& autant  dès ’lbix  j cènformes  aut  dôüiie'^ài^ 
blés, dont  en  tettent  trois  ïèulemeht,împâj:^^:5 
& éortompus.  ' ; ji.’ . 

Dbhtjues  s’eftans  les  Sages  premiewtbtkl'e- 
ment  adonnez  à làTpcculâtlbn  celtfte  i^  hatu- 
relle,'dt-Sbcrates  ôt  Plàtoh  litincipâlèméfit  â la 
moraië:  Arirtote  leur  fitceëdânt,  embiràH^tpd- 
jtcs  les  parties  de  philofophië  trèfheuIWiKHiléttt. 
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lene  tpiicheray  pour^e  pfefent?  £ès  autres  ef-' 
«iK,r?xe  rcferuant  à en  ^t^Çoudr  ailleurs  plu» 
4;prrupçablei:pent.Iepaiierayfeulement,de  ceux 
/|uireruent  4 noftie,pïopps.En  ptejnier  lieu  il  le 
eÛü^jles  luftituripps  ne  C Ç L.JlepubIiques, 
tanf  Mrbares  que  Grecques; puifcfcriuit  du  rc'; 
gnea  Alexandre  le  grand.  O urreplus  ij  feir  huid 
jiurés  des  Politiques , pleins  de  grande  dpâcine 
&.prjidence  : efquelsjd  ajeduit  en  forme  d’art 
tpüre  ia  difcipJipe  politique.  Il  inonftre  au  prc- 
rnier  jiured’oupsQcedplafôçieté  ciuilc,en  quoy 
çlleconiille,&  a quelle  fin  elle  doiteftre  aappor 
lèejtÇÔixrençaqtparies  ptemiercs_& pluslîmples 
p'^ties.^  .Conlequemmcntfi,  difcourt  fiit  les  mo- 
ÿpps  d’^'^^nerk  biens  |^aaiïs  à | entretcnement 
cjeJa  fa4uill£,&  4ç|a^iré,  rep^Ç^^flatqre  les 
yjçayes  çaures  desjjpiyiprnpiîjensj.  , , , 

, " ,.Au  ^cond  auant'  qq’entrer,  aq  pr^qçipal  dp  la 
l^auprc^il  ex^ine^es  ^ppubUqups  p Iq  s jpfnom 
|P  ^ reipp  s dpclarant;  le»  dpfe^ofitez 

dleçf pûtes,  y’eqaru  f|u,j^pifiemp  qui  pÀ:  le  vray 
|»fiiijîpqce|nentid®i^^  Çpiitîpnb  : U enfeignc  qup 
cité  ;&  ci,toyen,qiUpp’çft  R epubli qup , cpmf 
y ajd’eipepps,. comment  chacune  ell 
p{^;yb|jp>  ^ (es  hommes  fontdifporez.ppur  efire 
gouubrhez  pluftoft  par  vne  forte  que  par  l’autre: 
ce  qjfil  continue  fu  quatrième.  Au  cinquième 
_ljO|ii5f|p  osées  lés  mïitationsjruinps,  & conièruar 
pipn^ps .efiatSfllparie  au  fixieroe,  autrefois  des 
(^iigapclMps  Çe^ippraties , de  leurs  cipeces, 
pd^^pqefÿ^^ii^lenreqs  yproprietez , & cptu- 

rhunions 
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manions  : des  tnagiftrats  neccflàires  à chacaa 
e(lat,&  de  leurs  charges.  Au  fèptieme , quelle  eft 
tbfoluéxnét  la  parfaittc  Republique,  ifeeri  ^boy 
confiftc  l’heur  des  citcz:de  rafsiette,  commodi- 
té Sc  otnemensd’vnc  ville:  de  là  condition  dû  ter 
ritoireinombrc  & qualité  des  habitans  : du  ma-* 
riagc,  procréation  & nourriture  des  enfàntsif 
pourfuyuant  leur  inftitutiori  eh  l’hmiSliemc  Sè 
dernier^quieft imparfait, ou  il  deduidtparlemè 
nu , en  quels  exercices  & quelles  difciplines  ils 
doiucht  eftre  commencez.  ^ 

Apres  auoir  recité  'fomro^ircment  les  propos* 
principaux  deduids  es  Politiques  de  Platon  & 
Airiftote,rclVe  à dire  la  caufepourquoy  aaons  de- 
libéré  les  loindrc  enlèmblejôc  iribnftrèr  l’impor- 
tance Ôcvtdité  decefteconiondipn.  C’eft  choie- 
certaine  qu’il  n’y  eut  iainais  en  ce  monde  per- 
Ibnne  entièrement  parfaitte  , quelques  grâces 
que  Dieu  luy  àye  faittes  : mais  touliours  aucc- 
ques  illUftres  vertus  le  font  rencontrez  vices  no- 
tables. Partantn’eft  meruéille  lî  Platon  & Ari- 
flote , qui  furent  perfonnages  excellents , & qui 
ont  gaigné  le  premier  los  de  fçauoir  entre  les 
hommes,  ayent  erré  quelquesfois,  fpecialement 
en  celle  matière  politique, Sans  doute  Platon 
euft  mieux  fait  s’il  le  fuft  contenté  de  lordre, 
clegance , &.  granité  par  luy  gardée  en  la  defeti- 
ption  de  fa  Republique  : lâns  y cntremcfler  la 
cômunion  des  biens,  femmes  & enfants  : & fans 
donner  charges  & offices  aux  femmes,  & aux 
hommes.Enquoyilaellc  blàfménon  feulemet 
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ceux  de  fbn  temps:mais  aufsi  par  tous  les  au 
^es.  ijui  font  venus  depuis  , quelque  religion 
qu’ilsqycnt  tenue, reiettans  telle f^çon  comme 
trqpçrtrange  &impoÊible.  , . 

. Papeillement  Atiftote  euft  euijé  pluüeurs  re- 
ptclien^onsjs’il  le  fufb  monftré  plus  ioigueux  de 
la  tcligion  , dont  il  fotnble  fe  fouciet  peu:  & 
U’eui(  plqs  ièruy  à rytilité  & repos  des  hom- 
ipes,  qu*a  leur  piet4.:  dç  laquelle  .Platon,  a grand 
^in  eu  tous  fts  liures  : car  tout  eftat  deuëment 
ordonné  à tel  befoinde  la  police  & religion  cn- 
ièniible,)  qu’elles  remblcnç  inrepacables.  La  reli- 
gionipiprirue,  & retient  es  cœurs,  dçs  horames, 
ia  reiicrençc  de  Dieu amour  du  prochain, 
reiglant  l’expolîtipn  des  liures  focre.a,^  les  char 
ges  desperfonnes  dep.utees  au  leruicç  diuin.  La 
ppliçe  eouduil  les  affaires  de  paix,,  & de  guerre, 
qfquels  ne  fo  trouuerpit  iuftice  ny  fidelité  aucu- 
|ie,lànsla  crainte  diuine,&dile.i5kipn  humaine, 
principalement  recommandées  en  toptes  reli- 
gions. Parquoy  fora  trefvtile  de  lire  Platon  & 
uf^rillpte,  pour  apprendre  de  l’vn  ce  qui  appar- 
tieutàladiuinité,  i’entens  apres  refcriture  Ikin- 
dle,  auec  fos  dépendances  : ^ de  l’autre , ce^qui 
cjoncerne  la  coudùitte  humaine.  Si  fondit  que 
ft  Ipient  trpuuez  par  le  palfc,  & trouuent  enco- 
lesà  prefont,  piufieucs  excellents  perfonnages, 
lej^uels  delUtuez  dP  Içauoir , par  four  foui  na- 
turel conduit  d’experience.jayeuc  dextrenient 
tpanié  afFaiie,$,dc  heureufonient  adminiftré  fours 
foigneoriesile  reiÿondray , que  s’ils  eulTent  ioind 
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à leur  bon  naturel  & rvfagejCeftc  fciencc,ilseuC 
iènteftè  plus  clercs-vôyans  & plus  allèurez  en 
leurs  actions. 

Certes  trois  chofes font  ncceffaitesàacqucrir 
perfeftion  en  tous  arcs. Nature,  doctrine , & et-* 
pcrience.  Nature  eft  rinclination  & addrefic: 
Dodtine  excite  nature  j &afsiftèe  de  méthode» 
la  conduit  pât  préceptes  generaux  & maximes 

vniuericlles- Uexpcrtence , auec  imitation,  con^ 

firme  les  deux  par  la  continuation  de  pluficury 
adions  particulières  . Chacune  à par^t  a peu 
d’efficace  : comme  nature  feule  eft  lUfuffifance, 
le  fçauoir  fans  nature  eft  follic , &C  deftituc  d v- 
iage,  le  trouue  inutile  , reflemblant  aux  eaux 
croupies  es  raarais,ou  âùx  herbes  & fruids  noue 
ris  à l'ombreimais  eftas  lés  trois  bicnàftemblcz, 

ont  accouftuïhè  produire  Vexccllence  que  tant 

nous  louons  & admirons  en  chacune  difciplmc. 

En  mcdecine  iaçôirquerempirîque  inftruit  feu- 
lement par  vfage  tencontre  quelqu'éfoisbienen 
la  guerifon  de  quelque  maladie  : neantmoins  eft 
cuident  qu’ayanr,aucc  Texperience  ,1a  (cienec  Sc 
méthode , par  laquelle  il  cognoifle  la  nature  , & 
caufe  de  la  maladie, oblcruant la  çomplexion, 
aage  & maniéré  de  viüre  du  patient  : puis  confi- 
derant  la  qualité  & quantité  des  rcmedes , & les 
appliquant  en  temps  opportun  : il  fêta  mieux 
fofficc  de  Vârt  ,&  paruiendra  communément 
pluftoftàlafin  d’icéliiy.  Comme , en  cas  pareil, 
le  pilote  fachantf  art  de  nauiguer,&  cognoiflant 
ladiucrfité  des  faifons  de  Tanncc,  nature  de  U 
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met  ^desrventSjchangemens  de  l’air,&  raouue? 

ççleftes,  fera  ordinairement  meilieuty  pya 
ge  & plus  {èur,qiie  celuy  qui  n’en  a quela  routir; 
qe^ule>parla.fatte  niarine,aUanjÇQÙ  la  inatéç  6c 
lafpttune  lexoepenr,  Aufsj  le  Capitaine  geqerai 
conduira  plus  (àgement  vue  armée , donnera  ou 
receura  bataille  > afsiegera  forterefïès  , ioignaiit; 
aucç  i’vûge  de  la  guerre  la  difcipline  militaire. . 

. Setnblablement  quiçonquç  entreprendrafpn 
dernouuellc  Police, redreflêr la  ruinée>conlèC'- 
ijej:J’3nçienrje,reformej  la  corrompue , admini^*; 
flrqr,l’eftablie,s’ileft  i^.à  la,  Politique  « bien  in* 
ârui.t  & expérimente  en  icelle  « ayant  iugement 
de  çonlîdcter  mcureqient  la  nature  de  chacune, 
leurs  commeucemens,a,cjproiiremcns«forces,de-> 
€adeaçes,mutations  ,Sç  cjo^nment  l'vnç  prend 
4n  en  l’autre  : le  fera  beaucoup  mieux  ainfî  en> 
doâriDê  & préparé,  Mai^ , qui  plus  eil,  ie  dy 
qq’autrementjii  n’y  verfa,  la  plus  part  du  temps, 
goutte,  cheminant  à-t^tops  pomme  les  auea> 
gles:  & fàilànt.plu/îeurs, erreurs  pires  que  le  mé- 
decin & pilote  ignorantSjd’autant  que  l’exercice 
qu’il  fait , eft  de  plus  grande  importance  & tou- 
che plus  de  gentSjComino  le  repos , làlut  & hon- 
neur de  tout  vn  pais , ounation.,  ou  eftat  fubieâ: 
à treigriefijes maladies  de  luxe  & auarice, ex- 
posé aux  grofles  tormences  , &orages  périlleux 
des  guerres  piuiles,  & étrangères , 6c  trauaillé 
parles  âprs&  vagues  qui  l’a- 

gitpnt  inceilàmmcnt,ayant  belôin  pat  ce  moyen 
4c  .grande  prudence, &:  vigilance  cqntiauellet 
i ' pour 
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ponry  pourueoir.. 

le  penfè  auoir  maintenant  pceique  {àtisiait  4 
tout  ce  que  i’auois  propose.  Car  vous  auez  cn^ 
tendu  l’excellence  & vtilité  de  la  politique  , eo-î 
gncu  d’ordre  les  anciens  qui  ont  drelFé  oü  elcrk 
polices , & veu  la  conférence  des  PoUtfiques  -de 
Platon  & Ariftote.  Par  lefquels  propos  Peftime 
quel'oiez  rendus  trefalFeâionnez  enuets  celle 
noble  Itience  : & qu’il  ne  loit  befoin  vous  y ex-i 
hoiter  d’auantage  .Car  â vous  regardez  à l’hoh? 
ncur , quelle  autre  fciencc  y a il  qui  vous  Je  pro» 
mette  plus  grand  quela  politique,  laquelle  vo»® 
appelle  au  gouuefnemént  dçs  villes  ides  feigni 
sicsiôc  royaumes  i en  quoy  conlillèlafouuerai: 
authorité  humàine^i  Siafpiiez  aüproufit&n- 
chclFes  ; c’eft  par  ce  moyen  qu’on  acquiert  le» 
grands  biens,ôc  fe  font  les  bonnes  maitons.  Si  a 
la  puiffançe, par  ou  peur  on  plus  lè  faire  valoir  & 
•parueniren  ciedit,que  par  le  hiankmeni  d 
faites  publiquesiSi  au  fçauoir,  quelle  autrelacm 
-té  troouerez  vous  plus  excellente  de  lûbiecb , ou 
plus  recommandaole  par  fa -lin  2 Si  au  plailîr  & 
contentement  de  reiptitt-qu’cll  il  rien  plus  plai-r 
ünt  à l’bommc  bicnné  ,ou  plus  dignexle  luyt 
qu’entendre  les<meurs,loix,  coudâmes  idroiâsj; 
alliànce$,confederatitins,'forçes , reuenus,  anti- 
quitez  de  ia  patrieîSi  par  bien  faire  appetez  lou- 
enge  immortelle,  & délirez -perpétuer  vodre 
nom  àla  poderke , où  en  recouuterez  plus  belle 
matière , qu’à  donner  loix  aux  peuples , conlîde- 
rans  la  gloire  qu’ont  acquilè  Minos , Lycurge; 
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& Autres  leginateurSjlerquels  ont  cflé  deifiez, 
aprei  leur  mort , decorez  de  temples , prières  6c 
lèftes  anninerfaires?  La  Grammaire,  Rhetori* 
que,Diale6tique,  feruent  feulement  à mieux  par 
ler&;  difcoùrir:lapoêfîe  auplaifîr:  là  recherché 
desaiitjiquailles,obfèruation  des  langues, confe-' 
rence&  correftion  d’exemplaires,  font  plus  cuj- 
rieufos  que  proufitahles , & importent  peu  hors 
rinftirution  de  laieuneflè , Ôcvragedesefchôles. 
Les  hifloriens  fontfouuenc  arguez  de  menterie, 
&■  n^accordent  point.  L'eloquenec  a toufioiirs 
cfté  fufpeéte  , tellementqu-en  Athènes  mefmes 
où  elle  a plus  deur^,  fut  défendu  mouuoir  leisafi 
feiStions  j & vfèr  de  proçmesi  & perotations.  La 
Théorie  des  Mathématiques  j & conâderation 
des  mouuemens  naturelz  efl  pour  foy , non  pour 
àutruy.  Lesiugemens  d’Aflrologiefont  fort  in»* 
certains.  I,a  Metapbyfique  proufite  peu, félon 
Plutarque  V La  Médecine  fort  plus  aux  riches 
qu’aux  pauures,qiii  ne  peuuent  achepter  les  dro- 
gues eftrangères , & payer  les  Apoticaires . Le 
droiâ  ciuil  regarde  feulement  les  affaires  des 
particuliers,&  s’il  hfofl  bien  maniè,apporte  plus 
de  dommage  que  de  proufit,  nourrifïant  les  pei> 
fonnes’cn  formalitez  & longueurs  de  procès. 

Mais  la  Politiqu'e  eft  la  principale  reigle  de 
tous  arts  liberaux  & mécaniques,  conduitte  de 
tousexcrcjccs  humains,mere  de  difcipline,  mai- 
ftreflè  des  meurs, vtile  és  efcholes,&  ésncgocesi 
vtiie  CS  champs,  & es  villes  , vtile  par  mer  & par 
terre,  vtile  en  guerre  & en  paix:  n’y  a maifon , n’y 
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a nauire  flotiant,n’y  a cité,  n’y  a nation , ôo  peu- 
ple tant  barbare  /fc  rude,quine  confifte  dé  com-’ 
mandans  & obeifllans  , & partant  ne  f etienne 
quelque  forme  de  police  : qui  Ce  trouuc  mefmes , 
en  l’vniuers,  & particulièrement  en  chafque  per 
Ibnne, commandant  la  partie  fuperieure  à l’infe- 
rieure, ScTame  au  corps.  Elle  nourrit  libérale- 
ment les  enfants  en  bonnes  meurs  Sc  dilciplines: 
eleue  le  cœur  des  leunes  hommes,par  refpcran- 
ce  des  charges  & dignitez  futures  radoucit  les 
molefties  des  plus  aagez,pac  authorité  Screfpeâ: 
de  leur  confeil  & expérience  : fouflient  les  pau- 
mes,conferue  les  richestplaift  aux  bons,conten- 
te  les  lages,guidc  les  magiftrats,  côduit  les  Roys 
& Empereurs, régit  leseftats,  entretenant  par 
équité  les  inferieurs  auec  les  fuperieurs:  ornela 
profpcrité , conlble  l’aduerfité , promettant  aux 
vrais  politiques  perpétuelle  louange  en  recom- 
penlè  de  leurs  extremes  labeurs , & des  indigni- 
tez  qu’ils  teçoiuent  fouuent  par  brigues  &en- 
uies  : maintient  iuflice , garde  le  droid , oblèrue 
les  loix , appaife  plaids"  & procès , apporte  dou- 
ceur,cha{l'c  rudeire,retieni  bienveillance , & en- 
uoye  malueillance,excitelindu(lrie,blarme  l’oi- 
fiueté,  bannit  fuperfluitc , ofte  l’auarice.  honore 
vertu, chaftie  le  vice  : modefte  en  adions  , graue 
en  paroles, facile  en  audiécesjdifcrete  en  refpon- 
re$,aduifèeés  executions, magnifique és affaires 
publiques,con(lante  en  périls , inflexible  par  fa- 
ucur,incorruptible  par  argent,inuin cible  contre 
laforce,&  erreurtretenant  en  concorde  mutuel- 
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letCOftaecTatiDn  amtai>leÿ&  (èiireté  tranquille, les- 
aÜèmbiétes  humaines  - fondement  du  repos  pu- , 
bliCjfonîaine  d’equitéjPaine , ordre , confetl , vi- 
gueur des  Républiques  : qui  doit  eftre  apprinlè, 
prattiquèe,honnoiée  en  tous  lieux,  & par  toutes 
perionnes. 

Reeeuez  donc  , ireceuez  celle  noble  feien- 
çe,qui  iè.ptefente  amourd’huy  à vous  ; efludiez, 
veilkz»irauaillez,pour  lapprendre,  cognoi- 
lire , entendre  , à fin  qu’en  l’appliquant  à 
Ion  sray  wfage, vous  rendiez  vtilcsà 
vos  paiSjfecoutables  aux  amis, 
lèïuiables  aux  ellats , des- 
quels vous  elles  bons 
& loyaux  fub- 
icéls. 
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